
Présidentielle en RDC : la transition ou le chaos

    @rib News,Â 16/12/2018Â â€“ SourceÂ AFP   La RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo, le plus grand et le plus instable des
pays d'Afrique sub-saharienne, entre dans une pÃ©riode sans prÃ©cÃ©dent de sa tumultueuse histoire Ã  l'approche des
Ã©lections prÃ©vues le 23 dÃ©cembre.  
  DÃ©jÃ  deux fois reportÃ©, le scrutin prÃ©sidentiel Ã  un tour doit en thÃ©orie conduire le pays de Patrice Lumumba (assassinÃ©
en 1961), du marÃ©chal Mobutu Sese Seko (renversÃ© en 1997) et de Laurent-DÃ©sirÃ© Kabila (assassinÃ© en 2001) vers une
premiÃ¨re transmission pacifique du pouvoir depuis son indÃ©pendance le 30 juin 1960.  "Personne ne peut dire
aujourd'hui ce qui se passera au lendemain des Ã©lections", admet la prÃ©sidence franÃ§aise, en pointe sur le dossier
congolais aux Nations unies.  Signe parmi d'autres d'inquiÃ©tude Ã  l'Ã©tranger face aux risques de violences: les Ã‰tats-Unis
ont ordonnÃ© vendredi le dÃ©part des Ã©quipes jugÃ©es non essentielles de leur ambassade Ã  Kinshasa.  L'actuel chef de
l'Etat, Joseph Kabila, fils et successeur du prÃ©sident tuÃ© le 16 janvier 2001, s'est rÃ©signÃ© Ã  quitter le pouvoir, contraint par
la Constitution qui lui interdisait un troisiÃ¨me mandat.  Avec deux ans de retard, sous pression Ã©galement de l'Occident
et de la rue congolaise, M. Kabila, 47 ans, a dÃ©signÃ© un "dauphin" dans la course Ã  sa succession, l'ex-ministre de
l'IntÃ©rieurÂ Emmanuel Ramazani Shadary, 58 ans.  Soutenu par les cadres du rÃ©gime rÃ©unis dans le Front commun pour
le Congo (FCC), et par l'appareil d'Etat et ses forces de sÃ©curitÃ©, M. Ramazani a face Ã  lui l'opposition divisÃ©e entre deux
tÃªtes d'affiche.  - Opposition divisÃ©e -  Comme son pÃ¨re Etienne lors des derniÃ¨res Ã©lections en 2011,Â FÃ©lix Tshisekedi,
55 ans, porte les couleurs de l'Union pour la dÃ©mocratie et le progrÃ¨s social (UDPS), le parti historique d'opposition
depuis les luttes anti-Mobutu des annÃ©es 80, dans l'ancien ZaÃ¯re.  Fort de ses bastions Ã  Kinshasa et dans le KasaÃ¯
(centre), Tshisekedi fils a constituÃ© un "ticket" avec l'ex-prÃ©sident de l'AssemblÃ©e nationale, Vital Kamerhe, originaire du
Sud-Kivu (Est).  MM. Tshisekedi et Kamerhe se sont retirÃ©s en novembre d'un accord Ã  sept opposants qui dÃ©signaient
un autre d'entre eux "candidat unique" de l'opposition, l'outsider Martin Fayulu.  Emmanuel Ramazani, FÃ©lix
Tshisekedi,Â Martin Fayulu: l'Ã©lection se joue entre ces trois-lÃ , les seuls parmi les 21 candidats inscrits qui font campagne
aux quatre coins d'un pays-continent de 2,3 millions de km2.  Des violences ont dÃ©jÃ  Ã©clatÃ© autour de la campagne de M.
Fayulu, avec au moins quatre morts parmi ses partisans d'aprÃ¨s plusieurs sources, ce que nie le pouvoir.  Le candidat a
appelÃ© l'aide de la communautÃ© internationale, qui est sortie de son long silence sur la RDC. Dans un communiquÃ©
commun, les Nations unies, l'Union europÃ©enne, la France, le Royaume-Uni, les Etats-Unis, le Canada et la Suisse se
sont inquiÃ©tÃ©s des violences prÃ©-Ã©lectorales.  Il est peu probable que les 40 millions d'Ã©lecteurs enregistrÃ©s puissent tous
voter.  Dans l'Est frontalier de quatre pays (Ouganda, Rwanda, Burundi, Tanzanie), des dizaines de groupes armÃ©s
restent en embuscade, prospÃ©rant sur le chÃ´mage des jeunes, avec pour enjeu le contrÃ´le des ressources minÃ©rales. 
La violence atteint son comble Ã  Beni dans le Nord-Kivu, thÃ©Ã¢tre de tueries de civils attribuÃ©es au mystÃ©rieux groupe
armÃ© d'origine ougandaise ADF et d'une Ã©pidÃ©mie d'Ebola.  Des combats entre l'armÃ©e rÃ©guliÃ¨re et des rebelles sont
rÃ©guliÃ¨rement rapportÃ©es dans le territoire de Fizi, au Sud-Kivu. La situation est Ã©galement instable en Ituri.  - Machines
Ã  voter -  Cette Ã©lection historique prÃ©sente une Ã©trange singularitÃ©: une simple procÃ©dure de vote est devenu au fil des
mois un enjeu Ã  part entiÃ¨re du scrutin.  La Commission Ã©lectorale nationale indÃ©pendante (CÃ©ni) a achetÃ© quelque
100.000 "machines Ã  voter" Ã  une sociÃ©tÃ© privÃ©e sud-corÃ©enne, dÃ©savouÃ©e par l'ambassade de SÃ©oul Ã  Kinshasa.  Cet
Ã©cran tactile doit permettre aux Ã©lecteurs de cliquer sur le nom des candidats et d'imprimer leur bulletin de vote Ã  glisser
dans l'urne avant un trÃ¨s classique comptage manuel.  L'opposition a dÃ©noncÃ© pendant des mois ces "machines Ã 
tricher" avant de se diviser. M. Tshisekedi accepte les Ã©lections, "avec ou sans machine", pour accÃ©lÃ©rer le dÃ©part du
prÃ©sident Kabila. M. Fayulu accepte les Ã©lections, mais conteste la machine Ã  voter.  Cette position lui vaut d'Ãªtre accusÃ©
par le pouvoir de vouloir "saborder" les Ã©lections, surtout depuis l'incendie jeudi d'un entrepÃ´t de la CÃ©ni Ã  Kinshasa.  Ce
sinistre, sans doute d'origine criminelle d'aprÃ¨s les autoritÃ©s, a dÃ©truit 80% des machines destinÃ©es Ã  la capitale, avance
la CÃ©ni, qui assure que les Ã©lections auront tout de mÃªme lieu.  En marge des polÃ©miques et des violences, les
candidats ont tous promis des milliards de dollars sur cinq ans pour sortir la RDC de la pauvretÃ©.  Dans ce pays qui
regorge de cobalt, de cuivre, de coltan, d'or, de diamants, la vaste majoritÃ© des Congolais vit avec moins de deux dollars
par jour.  
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